
Nouveaux faits connus
Vendredi a Midi

Arrètés, les Alloinunds prepare-
rà ic.-it une troisième offensive de
grand style. Les Alliés l'attendent,
eonl'iants. Ils ne s'inclineront pas.

Raid de sous-marins allemands sur
les còtes américaines.
**********************************

M. Clémenceau
Les discour s de M. 'Clémenceau sont

touj ours un événement mondial. Ils oni
une marqu e personnelle. et ils .-"bnt
d' un relief si saisissant qu 'ils irappent
d'émction le lecteur aussi bien que l' an- .
diteur. Cela dit beaucoup.

Pendant quarante ans, il fut conside-
rò par ses compatriotes pour le verbe
bien plus que pour la pensée de son par -
ti politique.

I! excellait dans la démolition. Le
comte Czernin en sait quelque chose
méme à notre epoque.

Le banc des. mini stres n'était pour
lui qu 'une cible.

Et il tirait si hirieuseineiit et si j uste
qu 'il fallait hi renouveler tous Jes " six
mois.

Six mois, c'étai t, en ce temps-là, la
durée moyenne des gouvernements
francais.

1- J.i - On admirait M. Clémenceau dans
l'opposition ; on le redoutait au Pou-
voir.

C'est pour cela qu 'il attendi! si long-
temps son heure.

Personne ne soupgonnait un admira-
ble reconstructeur dans ce diable d'hom-
me.

Eh bien , la guerre l'a révélé homme
d'Etat plus encore qu 'homme de parti.

C'est un caractère et c'est un talent.
Peu de gens, auj ourd'hui, peuvent se

vanter de réunir les deux , et surtout ,
de posseder le caractère, la plus haute
et la plus rare des vertus politiques.

Du talent , il y en a encore un peu
de tous les còtés.

'Mais , du caractère, il n'y en a plus.
La camaraderie , les alliances , les in-

fluences , la pression du groupe dont on
fait partie, les intérèts matériels et le
qu'en dira-t-on annihilent les meilleu-
res volontés et poussent à des oomplai-
sances déconcertantes.

M. Clémenceau s'est affranchi de
tout cela.

Arrivé au Pouvoir , à une heure très
grave , il n 'a pas hésité à promener le
fer rouge sur les plaies et à frapper ses
propres amis politiques dont MM. Mal-
vy et Caillaux.

Sa combativité , toujour s en éveil , est
mcrveilleuscmen t servie par son genre
d'éloquence : mie parole apre , incisive
et nerveuse, sans le moindr e artific e de
rliétoriqtie, mais superbe, de male allu-
re, pressée, pressante et courant à l'en-
nemi avec le pas de la charge.

Il ne craint pas le mea culp a public.
Et. du haut de la tribune , il procla-

mo bien haut que la guerre l'a assagi,
foncant sur les sectaires et renforcant
l'union sacrée,

En un mot, il gouverne pour tout 'e
monde, sans distinction comme sans
préférence. Son mot de passe est « Fran-
cois »,

Plus <m'im pas, et M. Clémenceau,
reconnaissant que l'Eglise fut la seule |
lumière du monde aux àges de tene- j

bres ct la seule hienfaìtrice de 1 huma-
liité aux siècles d oppression , ietterà un
pont entre Paris et Rome et remettra la
France dans sa vocation de Fille ainée !

Il est homme à réaliser cc program-
me.

D'ailleurs , cn ce moment dans cette
guerre , plus apre , plus crucile que tou-
tes les guerres , ne combat-i] pas Poli r
les idées chrétiennes quand il procla-
me la victoire du droit sur la force et
quand il exalte le courage surhumain
qui fait les héros et les saints ?

Ch. Solnt-Maurice.

I-*& rX,e:aaups
On nous écrit :
1918 rendrait-i l des points à 1818 ?
On peut lire dans les protocoles du

Conseil bourgeoisial de St-Maurice.
sous date du 19 j uillet  1818 :

« Le Conseil de la Ville a décide de
faire Ics frais d' une messe à St-Mau-
rice et une à Vérollie .z où l'on ira en
procession avec le corps de saint Sigis-
mond pour implorer un temps plus pro-
pine aux biens de la terre qui souffre
considérablemen t de la sécheresse.

On met ici en observation pour ia
postérité que les -chaleurs sont si for-
tes ' que les blés semés printanièrement
donneront à peine la semence, les prés
ne' donneront pour ainsi dire point de
regain et les chainps de pommes de
terre sont en si mauvais état que beau-
coup de particuliers arrachent cette
denré e qui germe pour en replanter en-
core en ce moment ».

ECHOS DE PARTOUT
Sur les bords de l'Euphrate. — Les An-

glais n 'ont pas -perdu leur temps en Méso-
potamie ; malgré l'état de guerre ils ont
activement travaillé à rendre- cultivables
les terrains bordant l'Eu.ph rate. En mai
1917, un mois après la prise de Bagdad, les
travaux commen?aient et, en octobre déjà,
une grande partie de l'ceuvre était achevée.

Le barrage d'Hindieh , sur l'Euphrate, en-
trepris par l'ingénieu r anglais Willcocks,
auquel on doit le grand barrage du Nil , avait
été termine avant la guerre, mais les Turcs
n 'en avaient tire aucun parti et il fallut
l 'intervention des Arabes pour empéche r
que le barrage ne fut  détruit au moment de
l' avance anglaise. Les Anglais ont établi un
vaste système' d'irrigation qui fut termine
duran t l 'été 1917. Plus de 100 canaux furent
creusés, un grand nombre d' anciens furent
remis en état gràce au concours de travail-
leurs hindous et de 14.000 Arabes dirigés
par des ingénieurs anglais, de telle sorte
qu 'on put  ensemencer 1.313.800 hectares.

Les Arabes j ubilent , car la récolte s'annon-
ce superbe ct l' on prévoit que la moisson
de 1918 sera la plus abondante que l' on ait
vue depuis Nabucodònosor

Boucliers condamnés. — La direction can-
tonale de police avait condamné presque
tous les bouchers de la vi lle dc Schaffhouse,
pour avoir dépasse les pr ix maxima fixés
pour la vente de la viande , à des amendes
allant de 30 à 2000 francs. Le tribuna l de
districi , auquel les bouchers en question
avaient recouru , a réduit  ces amendes à un
cinquième ,, tenant compte , cornine circons-
tance attenuante,  de la situation actuelle des
boucliers. Le Conseil d'Etat vient de charger
le procur eur genera l de recourir en appel
contre ce j ugement.

La penurie d'officiers dans l'armée aus-
tro-hongroise. — Le « Prager Tagcblatt »
nous apporte une révélation qui fait com-
prendr e combien l'Autriche-Mongrie est peu
à mème d'apporter son concours aux armées
du Kaiser: i

D'après dcs statistique s officielles, nous
dit cette feuille. ie nombre des officiers su-
périeurs autrichiens tués à l'ennemi ou
morts des suites de maladies ou de blessu-
res, depuis le commencement de la guerre
j usqu 'au mois de janv ier 1918, est de dix
mille sept cents.

Le foVr-nal prétise qu ii s'agii seulement

d'officiers supérieurs. Un communiqué offi-
ciel de l'état-maj or autrichien dit qu 'actuel-
leinent quarante places d'officiers supérieurs
d'état-major soni vacantes et que les offi-
ciers aptes ne peuvent pas ètre trouvés
pour combler le vid e. Le communiqué aj outé
que toute tentat ive nour faire -entrer à
l'état-major des officiers de campagne serait
vaine , car les officiers font partout défaut
dans k-s cadres des armées aiìtrichiennes.

R.
Les villes martyres . — On sait que par-

mi les villes du front , Dunkerque est une
de celles qui sont les plus ex-posées aux pro-
¦ectiles ennemis : bornbandenie-nts aériens ,
par canons à longue portée , par mer. elle
connait toute la gamiiK des bombarde-
ments. Les habitants se sont adaptés, avec
beaucoup de sang-froid et d'ingéniosité, a
cet éta t de choses. Uu grand nombre d'en-
tre eux ont transporté leurs lits à la cave.
En outre , on a établi entre les caves des
diverses maisons, des galeries de commu-
nication , de véritables rues souterraiues . Le
soir verni , Ics rues se vident rapidement ,
Ies lumières s'éloignent à la surface du sol ,
tandis qu 'au dessous la vie se continue dans
les caves.

Centenaire du general Dombroswski. -
La Pologne a réte avant-hier le centenaire
de la mort de son célèbre general Jean-Hen-
ri Dombrowski. Le nom de Dombrowski est
non moins populaire en Pologne que celui
de Kosciuszko.

Après la chute de !a Pologne, Dombrows-
ki (1755-1818) organisa à l'étranger , d'a-
bord sous la protection de la république ci-
salpine (lombardienne) et ensuite sous la
protection de la république francaise , les
valilantes et glorieuses légionspolonaises qui
ont pris part à toutes les grandes batailles
de cette epoque -napoiéonienne si mouve-
mentée (en Italie , en Espagne, en Allema-
et mème à l'ile •St-Domingo).

En 1807 les débris aie ces légions avec
les nouvelles -t roupes polonaises organisées
par Dombrowsk i en Pologne méme se batti-
rent sous Napoléon contre la Prusse et la
Russie et le résultat de cette campagne fut
la fondation du grand-duché de Varsovie .

En 1809, quand le grand-duché fut enva-
hi par les armées autrichiennes , le pian stra-
tégiqu e, vraiment génial , de Dombrowski.
aida la petite armée polonaise à gagner la
guerre , qui eut pour conséquence l' agran-
dissement du ducile de Varsovie.

Pendant la retraite de Moscou de la gran-
de armée , Dombrowski , avec sa divisio n ,
contribua à couvrir le désastreux passage
de la Bérésina ; il suivit Napoléon avec les
troupes polonaises iusqu 'à Leipzig et après
cétte bataiile jusqu 'à Fontaineblea u. Il est
mort le 6 juin 1818, dans sa propriété de
Winogora , en Posnanie.

Simple réflexion. — L'improvisation ne
rachète jamais complètement l'imprévoyan-
ce.

Curiosité. — Les moyens de guérir les
troubles nerveux, tels qu 'ils sont employés
dans la plupart  des hópitaux . militaires alle-
mands , sont , d'après le correspondant de
Reuter à Amsterdam,, tellement draconiens
que , s'il faut en croire une dépèche de Mu-
nich à la « Koelnische Volkszeitung 1 », de
véritables révoltés ont été eiigendrées par
l' application de cette méthode et que des
salles d'hòpitaux ont été entièrement sacca-
gées. La clinique de Rosenheim a été com-
plètement ravagée par un incendie, dù plus
que probablement à un inceiidiaire traité
cornine tei dans cet institut.

On soumet les malades à un courant élec-
trique très violent et la douleur est telle
que , déj à plusieurs heures avant le traite-
ment , les patients tremblent et fondent en
larmes. Quand ou leur applique le cou rant
électrique ils hurlent de mal et souvent ils
prennen t la fuite. Les docteurs leur inspirent
une véritable terreur.

Il parait que des membres du Reichstag vont
iaire une interpell ation à cc suj et , tant l'a-
nirnosité contre cette facon d'agir a pris de
l'extension en Allemagne.

Pensée. — La guerre a détruit beaucoup
plus de fortunes qu 'elle n 'en a' créées. C'est
pourquoi le nombre des nouve aux pauvres
resterà fort supérieur à celui dts nouveaux
riches.

Aimez et servez
ies ciesses populaires

Une lettre du Cardinal Bourne

Nous aurions voulu signaler plus tot
la lettre pastorale que le Cardinal Bour-
ne adressait aux catholiques de Lon-
dres au début du Carème 1918. Signa-
ler, comme nous le faisons souvent ici,
Jes principales initiatives sociales, nous
parait s'accorder avec les graves op-
portunités de l'heure présente. Ne se-
rait-ce pas aj outer au trésor de nos pro-
pres expériences uu complément sérieux,
si nous donnions parfois un regard aux
effort s tentes dans la mème direction
par les catholiques des autres pays ?
Souvenons-nous en effet que Ja question
sociale ne se pose pas seulement chez
nous.

A ce titre , la lettre du Cardinal Bour-
ne constitue un document de premier
ordre. Elle ouvre sur la situation gene-
rale de l'Angleterre une vue large et
compréhensive. Par-dessus tout, elle tra-
ce aux catholiques anglais un program-
me d'apostolat social dont on ne saurait
trop admirer la sagesse et la générosi-
té. L'appel pressant qui la termine mon-
tre l'importance capitale que l'Archevè-
que de Westminster accordé à l'inter-
vention prompte et éclairée du clergé
et des fidèles de son diocèse dans les
problèmes actuels. Je vais donc résu-
mer brièvement ces pages, et traduire
les passages ies plus saillants.

Les temps que nous traversons, —
ainsi débute la lettre du Cardinal —
sont remplis de toute sorte d'angoisses.
Il n'est pas nécessaire de contemp ler
le conf lit des nations qui dèsole l'uni-
vers p our trouver matière à réf lexions
sérieuses. C'est p armi nous que se ré-
vèlent les signes de troubles et de dé-
sordre. La p resse les divulgue en p ar-
tie. Mais les dép ositaires de l'autorité,
qui les connaissent à f ond, présagent
un avenir possible de graves agitations
sociales. On admet généralement qu'un
nouvel ordre de choses, — des condi-
tions sociales nouvelles, de nouveaux
rapports établis entre les diff érentes
classes de la société —'- succèderà à
l'ordre ancien. Dans cette transf orma-
tion, meiìleure ou p ire, l'Eglise a son
devoir p rop re à remp lir et son róle
p ropre à jo uer. Quel est ce devoir, quel
est ce róle vis-à-vis de notre nation et
de notre Emp ire ?

Avant de produire une réponse, le
Cardinal Bourne , avec une franchise
tout apostolique , dénonce la vraie cau-
se du mal présent , que seule l'Eglise
pourra guérir. Ce mal , c'est, à partir du
XVI C siècle, la substitution d'un idéal
matérialist e à l'idéa l chrétien des àges
de foi. Avant la Réforme, tous, grands
et petits , savaient qu 'ils auraient des
comptes à rendre au j uste Juge qui
avait créé les pauvres et les riches. Or,
peu à peu,

Ce vrai but de l'existence f ut oublié.
On se preoccup a médiocrement du
droit des individus. L 'intérèt de la com-
munautè f ut sacrif ié au bien-étre acca-
pa reur de quelques-uns. La richesse et
la prosp erile matérielles, conquises par
quiconque en était capa ble , devint la
raison suff isante de la vie terrestre. Les
obj et s p lus élevés f urent exclus : on les
regardait comme trop pr oblématiques
p our se prète r à une étude sérieuse. On
eut alors un développement enorme du
commerce, et cette pr osperile ne sem-
blait admettre ni limite ni recul. Nos
maitres d'U y a quarante ans déclaraient
avec complaisance que le systèm e éco-
nomique de l'Angleterre était d'esp èce
p arf aite, et qu'il s'imp osait à limitation
des pe up les moins èclairés et moins
progr essif s.

De cet exemple, l'AUemagne profila.
Seulement , elle tira j usqu 'au bout les
conséquences des principes posés. Elle

rèva la domination économiaue de l'uni-
vers, et proclama, tout net, la supériori-
té de ia force matérielle sur le droit.
Heureusement, on finit par entrevoir le
danger de ces faux principes. La réac-
tion n'a cesse de s'accentuer durant les
trente dernières années. Le retour aux
saines doctrines s'est dessiné.

Retour d'autant pl us étonnant Qu'il
f ut  p lus instinctif que raisonné et qu'il
se rette à un enseignement religieux.
Dieu a veille sur nous, malgré nos lou-
tes et nos égarements, comme 11 le f it
si souvent dans le passe . Une ardeur
j uvémle, l'immolation de soi-mème en
f ace du danger commuti, la reconnais-
sance des droits de tous ceux qui par-
ticip eni à la bitte mondiale, non moins
que les nécessités du moment, ont con-
duit les peuple s à l'abandon de leurs vi-
sées matérialistes, et à regarder plus
haut que la vie p résente. Tout cela eut
p am incroyable il y a seulement Quel-
ques années.

Le moment ne serait-il pas venu, pour
les icathobques, de mettre en pleine va-
leur la révélation chrétienne, capable
d'apporter la lumière à ceux qui se dé-
battent dans le tumulte des incertitud.es
et attendent qu 'une direction leur soit
enfili donnée ? Oui sans doute ; mais la
voix de l'Eglise sera-t-eMe entendue ?
Elle peut Fètre,, (affirrnj e l'Archevèque
de Westminster, et cette partie de sa
lettre n'est pas la moins suggestive.

Donc l'heure est propice. Les catholi-
ques, représentants d'une tradition an-
cienne et universelle, ne s-auraient trop
méditer leurs devoirs civiques, et dé-
terminer I'apport qu'ils peuvent fournir
a la prosperile commune. D'autres
symptòmes, moins rassurants» leur. dic-
tent la mème conduite. Si, en effet, les
faux principes ont été vigoureusement
combattus en Angleterre', pac l'esprit
public, il ne s'en suit nullement que les
conséquences réelles de ces principes
soient supprimées :

La grande maj orité de notre peuple
sent pr of ondément les inégalités et les
inj ustices dont elle est trop souvent
victime. Elle se rend comp te que, dans
une large mesure, les guides de la p en-
sée publi que n'ont p as vraiment essayé
de résoudre les problèmes qui le con-
cernali et qui l'af ìligent.

Les ouvriers des usines de munitions,
surmenés p ar un travail intense, alter-
nativement f lattés ou, blàmés, soumis à
des vexations irritantes, anxieux de l'a-
venir, tendent à entretenir des senti-
ments de rancane contre l'autorité et les
chef s p olitiques. Ils remettent en Ques-
tion tout le. système de la société. Les
travailleurs volontaires, eux aussi, ont
elargì leur exp érience. Ils ont appr is à
utiliser leur vie ; ils ont f ray é avec des
catégories d'hommes auxquels, en temps
normal, ils n'auraient ja mais cru p ossi-
ble de s'.associer. Et ils sont en train
de réaj uster leurs idées sur la question
sociale.

Il y a donc en somme, changement
et fermentation generale. Et la plupart
estiment que l'ordre nouveau sera le
résultat d'un effor t combine et déter-
miné. Et voilà le point précis où l'in-
tervention des catholiques pourrait se
produire , pourvu qu 'elle soit offerte
avec une intelligence sympathique et
cela veut dire que les catholiques doi-
vent se garantir contre leurs préjugés
personnels et délivrer « non leur propre
message, mais celui de l'Eglise ». Ce
message, où donc est-il contenn? Le
Cardinal le rappelle d'un mot : ce sont
les belles Encycliques de Leon XIII qui ,
dùment approfondies, enseigneront aux
disciples du Christ le moyen d'agir op-
portunément « avec courage, avec une
grande conf iance dans le pe up le, et une
confiance plus grande encore en Dieu ».

Une grande confiance dans le peuple
(a great trust in the people) : n'y a-t-il
point là un excès d'òptiraisine ? Non.



Ce crédit ," il est permis de racoorder,
en dépit de certaines apparences . Et le
Cardinal Bourne, digne successeur du
Cardinal Manning sur lc siège de West-
minster , en quelques pages d'une ma-
gnifique éloqucnce , va nous expliquer
la bonne méthode d'aimcr et de servi r
les classes populaires :

Est-il surp renant , en ef f e t ,  que ce
p euple, èveillè soudain aux asp eets an-
tichrétiens de notre civilisation, emporté
p ar l'ardeur de son zèle pour la réf or-
me sociale, et conscient de son po uvoir,
ép rouve la sensation de déraciner en
mème temps le bon grain et Yivrate ?

Eh bien ! le devoir est obvié. 11 faut ,
avec le. peuple , dénoncer énergiquement
Je mal , et montrer à ce mème peuple
que l 'Eglise catholique — et elle seule,
— purifie et réalisé ses aspirations
saines. Ainsi procèdali Leon XIII. N'est-
ce pas lui -qui eut la sainte audace de
definir , la condition actuelle des ou-
vriers : un joug à peine moins lourd
que resclavage ?

Or, si le travailleur exagere souvent
la .forme de ses revendications , souvent
aussi il est d'accord avec l' esprit chré-
tien , et i'on reconnait , j us que dans ses
appels les plus passionnés, les linéa-
rnents essentiels de ia doctrine évan-
gélique. L'amour de la loyauté et le
cuite de la liberté ; la répugnance ins-
linctrve contre les iuterventions d' une
bureaucratie tracassière dans la vie fa-
miliaìe ; le désir de s elever morale-
mcnt par une education meiìleure ; la
conviction que la personnalité a plus
de valeur que la propriété : tout cela
n'est-il " pas' déjà chrétien ?

Le' Cardinal Bourne termine sa let-
tre par des conseils pratiques. Il recom-
mande la fondation des cercles d'études
sociales. Il encourage Jes diftérentes
associations catholiques à poursuivre
leiir ceuvre d'organisation sociale. Il
engagé leurs membres à donner leur
appui « rf tout ef f o r t  tenté par les autres
conf essions religieuses : sans sacrif ier
aucun de nos p rincipes religieux, nous
po uvons accueiliir l'aide de tous les
hommes de bornie volonté Qui p artici-
pi ent it la grande tache patrioti que. Déjà
pl usieurs group es impo rtants de catho-
liques se sont eff orcés de construire
sur. la pi ate-f orme commune de l'ac-
tion pou r la réf orme sociale. De sem-
blables tentatives méritent le secours
et la direction que nous pourrons lem
donner ».

'Hi. Mainage. 0. P.

Les Événements

la Guerre Européenne
Lis ruées de Mer et de demain

Sous-marins allemands
sur les cótes américaines

La Situation
L'accalmie s'est prolongée pendant

toute la j ournée du 5 et au commence-
ment de la matinée du 6 sur le iront de
la bataille de Paris. On se demande dans
quel secteur elle se rallumera. L'un des

JOSELINE
P»«*

Edouard Delpit

Avec des -précautions , on pouvait atten
drc il y a huit j ours ; ta ndis que maintenant...

— Maintenant  la situation est encore plus
imp érieuse et grave. Mais qu 'est-ce que ce-
lti vous fait , à vous On s'arrangerà com-
me on pouirra , vous n 'y regardez pas de
si prés ! Votre chaudière d'abord , quant au
reste !... C'est vraiment trop commode.

— Dommage, patron , qu!à ma première
demande vous n 'aye-z pas fait venir un in-
génieur , il nous aurait fotirni le inoycn de...

-- Mon, mais, j c vous en prie , donnez-moi
donc dcs conseils.
" — 'Pour quoi pas , s'ils sont dans votre in-
térèt ?¦ •¦'¦ " ¦'¦ • ¦'• • •

* — Mon intérèt est de- marcher coùte que
colite; seulement , avec un homme touj ours
pr .èt . a trembler ou à geindre...

. • ĵQeindre, jiarcc que ie vous ai signale
le danger ? trembler , parco que depuis huit
j ours je m'y exp ose ? Vous avez urte dròlt

derniers communiqués francais souligné *
l' entrée dans la lice des troupes améri- j
caines. qui se sont battues héroique- ]
ment à Veuilly-la-Poterie, Ncuill y, 5
Jaulgonnc ct Cliàteau-Thierry.

— Des sous-marins allemands ont 1
fait leur apparinoti dans les eaux améri- s
caines ; ils ont coulé le paquebot Ca- ì
rolina, de la ligne New-York-Porto Ri- |
co,- et plusieurs goélettes ; tous les pas- J
sagers et l'équipage du Carolina ont f
pu etre sauvés. La nouvelle de ces tor- jjj
piilages a provoqué la plus vive indigna- |
tion en Amérique et a eu pour résultat |
un magnifique élan de volontaires de- $
mandant à servir immédiatement dans l
la marine marchande. Lc département |
de la marine déclaré qu 'il peut parer ij
à tonte attaqué ennemie contre les ports £
d' où les troupes américaines partent l
pour la France. $

— Le conseil supérieu r de la guerre A
intcrallié a f ait mercredi des déclara- 5
t ions fort intéressantes au suj et de la ì
Pologne et dcs nationalités soumises à $
l'Autriohe-Hongrie . La création d' un )
Etat polonais uni et indépendant avec |
accès à la mer, est-il dit , constitue une 5
des conditions d'une paix solide ct jus- ;
te et d' un regime de d roi t en Europe. !
La seconde déclaration a trait aux You- ,'
go-Slavcs et aiix Tehéco-Slovaques , i
reconnaissant ia j ustesse dc leurs aspi- f
ratians vers la liberté. i

— Le general Robertson a été nommé
à titre temporaire commandant en chef \
des forces en Grande-Bretagne. |

— Des mutineries éclatent un peu par- .
tout en Autriche parmi les troupes j
yougo-slaves et les mutins ont dù , dit- E
on. ètre rédu its par les armes en Sty- |
rie. en Bohème et en Basse-Autriche. |
Il paraitrait que ces révoltés seraient \
fomentées par des soldats rendus par i
la Russie. Les graines révolutionnaires I
ont passe la frontière austro-hon groise s
et germent dans tous les terrains pré- J
parés.

Les Ditr&illenrs américains
Le communiqué francais mentionne

l'entrée en. ligne de troupes américai-
nes. Il ne s'agit pour le moment que de
quelques unités, particulièrement des
unités de mitrailleurs . Mais sur les
points où elles sont intervenues, elles
font l' admiration de celles de nos
troupes avec lesquelles elles combat-
tirent.

Au sud de Veuilly-la-Poterie, des
troupes américaines s'étaient installées
en repli des nótres. A un certain mo-
ment , notre ligne est attaqué e violem-
ment. Crànemcnt , sous le feu ennemi,
les mitrailleurs américains se porten t
en avant et , choisissant jud icieusement
leurs emplacements , manoeuvrant avec
une science militaire remarquable, ils
apportent un secours puissant à nos
armes et les aident à conserver leurs
positions. Au cours de cette opération.
l'ennemi subit de Lourdes pertes.

A Jaulgonne , l'ennemi , protégé par
une artilleri e nombreuse, essaya de fran-
chir la Marne. Il lanca au petit j our une
vingtaine de passerelles légèrcs. Déj à
les troupes allemandes avaient com-
mencé à passer , s'étaient emparées de
la gare ct bordaicnt la voie ferree , mais
Ics nótres vcil laicnt. Une contre-attaque

dc facon d'interpréter la conduite des gens,
monsieur. et ie- ne méritais pas...

Vous allez voir que vous méritez le
prix Montyon . Eli ! sapristi , Je vous ai dit
d'arréter. Vous n'avez pas voulu, ct vous
choisissez pour le faire le moment où j 'ai de
la besogne par-dessus les yeux. OrSce à
vous , me voilà bien piante. Soit! un ingé-
nieur viendra demain .

— Et, jusqu 'à sa venne, on marcherà quand
mème.

~ Non , s'il vous plait. Dans les disposi-
¦tions où je vous vois. j e me méfie ct j e n 'en-
tends certes pas étre accuse...

— Moi , ie n 'entends pas vous laisser diic
que j e -tremoto. Cela m 'est alle droit au
cceur. On marcherà .

— Ce sera donc, comme je vous le de-
clarals l'autre liour, à vos risques et pér ils.

— A mes risques et périls.
L:-s ouvriers , qui , en cheminant , se répé-

taient encore une fois la scène devant Del-
marin . i ctidaient hommage à l'energie du
camarade et stigmatisaicnt d'im-portance
l' at t i tude de M. Laubourg :

— Un ladre !... Un retors I... De tonte fa-
con, il tire son érringle dn j erf.

Delmarin eut un bon sourir e de confianc e.
— Pelili ! quand l'ingénieur aura passe par

là...
Le sourire se ficea sur ses lèvres : on

est aussitòt déclenchée. Nos fantassins
et nos cavaliers à pied marchent sur
l'ennemi. Les mitrailleurs américains,
bien places, coifvrcnt de feux l'adver-
saire qui passe les ponts. Les ponts eux-
mémes sont coupés par l'artillerie. Du
bataillon allemand qui avait réussi à
traverser la rivière, quelques éléments
parvinrent à se sauver en barque. Le
reste fut tue ou fait prisonnier.

A ChàteatirThijerry encore, ,/on sait
que ce sont Ics mitrailleurs américains
qui , avec des coloniaux francais défen-
dirent le pont de la Marne et par leur
résistance béroi'que permirent aux sa-
peurs de le faire sauter. L'aide améri -
caine cst bien celle que nous attcndions
de ces soldats valeureux, pleins d'en-
thousiasme et ardents a la bataille. Nous
pouvons tout espérer d'eux.

Où se produira la prochaine attaqué?

De l'agence Havas :
On peut maintenant ionnuler ime opi-

nion sur la fixation temporaire du
fron t , réalisé gràce à l'énergique ré-
sistance de ces derniers j ours, à la con-
tre-pression des renforts, à l'activité de
notre artillerie et de ndtre aviation exer-
carìt des ravages dans les concentrations
ennemies. Il est nécessaire à l'adver-
saire de reprendre son soufflé. Fixation
ne veut pas dire arrèt. C'est probable-
ment mie pause avant un nouvel effort.
Tout fait prévoir que les Allemands re-
nouvelleront iucessamment une manceu-
vre puissante sur un autre point du
front , où ils poursudvront la recherche
du succès decisili. On sait que des divi-
sions spéciales d'assaut ont déj à été di-
rigées dans d'autres secteurs.

Lcs cri tiques militaires, devant la si-
tuation nettement satisfaisante, affir-
ment que nous pouvons attendre dans
Je calme et la confiance les oifensrves
inévitables de l' ennemi , qui doit à tou t
prix en finir rap idement.

Le correspondant de 1 agence Havas
sur le f ront signale que Ies Allemands
préparent une nouvelle ruée avec une
quarantaine de divisions disponibles.

Après ces rudes journées, notre con-
fiance inébranlable est raffermie encore
par le spectacle incomparable de l- 'hé-
roisme de nos troupes, auxquelles on
peut tout demander , desquelles on peut
tout attendre. Comme aux j ours glorieux
de la Marne nos soldats se sont levés
terribles et sublimes. Il a fallu cinq Al-
lemands pour faire reculer un des nó-
tres. Les cavaliers engagés dans la ba-
taill e ont fait des prodiges, contribuant.
après des raids artedgnant quelquefois
200 km., à maint enir l'elite des troupes
ennemies, à empécher sa progression.

L 'Homme libre prévoit une courte pau-
se dans la bataill e devant compotier
deux temps, dont le premier seul est
termine.

Le second \iserait à faire tomber 1-e
formidable massif forestier Laigue-Com-
piàgne-Villers-Co-tterets, mais les Alle-
mands trouveront plus difficilement un
secteur de défense de Paris qui ne soit
prèt à les recevoir. S'ils cherchent à
tou t pri x un succès sur un autre point
éloigné, nous ne devrons pas nous
émouve-ir, car , pour lc moment , nous
devons nous borner à mettre en échèc
les deux prineipaux plans de l' ennemi :

— '¦' » i i .

venait d'atteindre l'entrée de la filature et,
devant les porte? , Naida se prélassait , le
nez au vent , l'air narquois, adossée au mur ,
l'heure de l'ouverture des ateliers n 'étant
pas sonnée encore . Les ouvriers se répan-
diren-t autour d'elle.

— Tiens I cc n'est pas possible... il y a
un miracle... tu ressuscites ?

— Il faut croire .
- — Facile d'en découvrir la raison , on la
lirai t  sur Ics épaules1 : le rpère Fauve! t 'aura
relevée dn défaut de paresse à coups de
trique.

File écoutait , à demi consentente, le re-
gard fixé sur M. Delmarin .

— Ma foi , dit-elle , j e ne suis pas ime
grande dame comme quelqucs-uncs qui ne
font rien de leurs dix doigts.

Méprisant , ironi que , avec des clartés sou-
lignant bien le sens attaché" par elle à se-s
mots , son regard enveloppait Delmarin.
File aj outa , sans changer d'attitudc :

— Pour ceIJes-là , il n 'y a pas de tri que
ni d'e pére Fauvel , il n 'y a méme pas dc
pére du tout, elles s'en moquent.

Delmarin sentii l'attaque perfide , une
boufié e de sang lui santa aux tempes.

— Tu pourrais en citer ? qucstionna-t- |l.
— Facilement.
— Gite alors,
—¦ JoseJIne.

la mer et Paris. Et dans trois mois au
maximum l'équilibre general des forces
sera rétabli.

Le Raid des sous-marins allemands

On mande de New-York le 3 ju in :
Il y a eu passablement d'incursions de
sous-marins allemands de ce cóté-ci de
l'Atlantique.

Un paquebot, le « Carolina » et trois
goélettes, «¦ Edward H. Cole », « Hal-
lee-Dunii » et Samuel W. Hathaway »,
ainsi que trois autres bàtiments, ont été
couJés au large des cótés de New-En-
gland et de New-Jersey.

Les premières nouvelles ont été ap-
portées par Ics supvivants de l' « Ed-
ward H. Cole », qui ont annonce . que
!eur bàtimen t fu t  attaq ué au Jarge de
Highlands New-Jersey, dimanche et
coulé à l'aide de bombes.

Le mème soir . à 7 heures , Ics auto-
rités maritime s recurent un radio-té!é-
gramme d' un paquebo t faisant le service
New-York-Porto-Rico, probablement le
« Carolina » annoncaii t qu 'il se trouvait
attaqué par un sous-marin. Un deuxiè-
me message suivit annoncant que Jc
paquebot était canonné et que les pas-
sagers s'embarquaient dans les canots.
Le « Carolina » transportait 220 passa-
gers et 120 hommes d-'équipage à son
bord ct quand la nouvelle de l'attaque
parvint , le bàtiment se trouvait déjà de
douze heures en retard pour un certain
port de l'Atlantique. Les autorités ma-
ritimes pensent que le bàtiment se t rou-
vait à peu près dans la mème position
que le « Edward » H. Cole » quand sc
produisit l 'attaque. Il y a des indices
que plusieurs sous-marins allemands se
trouvent dans les caux américaines. Le
capitain e du « Edward H. Cole » en
mentionne deux.

Les fonctionnaires du Département
de la marine croient que le ou les sous-
marins sont en train de regagner leur
base. Cependant , l'impression dominan-
te est qu 'un sous-marin seulement exé-
cuta ce raid. Rien n'est venu confirmer
les rapports suivant lesquels plusieurs
sous-marins auraient été apercus.

— Si le but de la guerre sous-marine
était d'ébranler la résolution des Etats-
Unis , il a manifestement éohoué. Son
seul effet fut. après le premier mo-
ment de stupeur et d'indignation, de
provoquer dans tous les milieux la dé-
cision manifeste de poursuivre la guer-
re plus énergiquement que j amais. Sou-
dain se produisit» un élan magnifique de
volontaires demandant à servir immé-
diatement dans la marine marchande.

Le public s'arrache Ies j ournaux et
suit anxieusemeut , édition après édition ,
les nombreu x et émouvants récits dc
sauvetage ; mais il ne manifeste pas
un seul instant de faiblesse ou d'irréso-
lution.

Les Allemands furent immédiatement
l'obj et d'un redoublcmen t de surveil-
lance.

La presse fait à l'événement une pla-
ce considérable. Elle exprime généra-
lement l 'opinion publi que pleine de pon-
dération et de sang-froid , elle sc fait
l'écho de l'accroissemen t de la baine
nationale à l 'égard de l'AUemagne et
dit sa confiance envers le gouverne-
ment et la marine.
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Il fléchit sur ses jambes. pendant que ses
camarades , émus dc sa pàleur et aussi dc
l'iniustice dc Nai'da (tout le monde connais-
sait Joseline), rprenaient parti pour l'outra -
gée . Etait-il admissible qu 'on osàt parler
d'elle ainsi ? Et qui se le permettait ? Une
personne absolument hors d'état de soutenir
la comparaison.

Ivre de rage, Delmarin s'était piante de-
vant la calomniatricc, pris d'uni besoin de
frapper, de lui craclier ses vértés au- visa-
ge. De toutes ses forces-, il se contini.

--- Je ne t 'ét rangle pas, quoique j' en meu-
rc d'envie , tu m'entends ? mais prends gar-
de, iprends bien garde, il y a des ètres sa-
crés, .jc n 'admets pas qu 'on y touché. Tiens-
toi pour avertie : aussi vrai que j e m'a-ppel-
lc Delmarin. j e te briserai comme verre si
tu bronches.

Elle continuait de l'observer, de son air
imp ertinent et résohf.

— On vous a peut-jètre charge de ma con-
duite ?

— .le m'eri charge, moi.
— Vous feriez mieux de vous occuper de

celle des autres, un avis que j e suis fori aise
de vous donner .

Le Jourd poignet du mécanicien s'abattit I
sur elle. Il Ja secoua comme uiw poupée. jj

— Expliqué, exip-lique, dit-il.
La fDTcnr l'ótrersnait à la gorge. lVHnuf- j

i *

Nouv@i!i$ Suisses
Chambre» Fédérales

Le Conseil national poursuit, avec
une certaine indifférence, l'examen de la
gestion du Conseil .federai.

A la séance de jeud i, trois députés
valaisans ont pris la parole.

M. de Lavallaz pour déclarer que la
réintégration de Suisses, veuves d'é-
trangers, a des conséquences déplora-
bles pou r les bourgeoisies, car la plu-
part tombent à leur charge. Il faudrai t
modifier la pratique.

M. Calonder justifie la décision du
Conseil federai. Dans le domaine des
naturalisations , nous devons nous mon-
trer d'une extrème prudence. Nous ne
devons pas naturaliser des éléments
douteux qui ne sont pas assimilés. Après
quatre ans de domicile, on peut mieux
jug er des mérites du candidat qu'après
deux ans. Cependant ie Conseil federai
est prèt à favoriser. le cas échéant, les
exceptions. II est impossible de tenir
compte du voeu de Ni. de Lavallaz de
modifier la prat ique en usage.

M. Alexandre Seiler rapporte sur le
Département militaire. Le rapporteur
développe, au nom de la commission ,
le postulai suivant : « Le Conseil fe-
derai est invite à examiuer quelies me-
sures d'economie peuvent ètre prises
dans les affaires militaires. notamment
en réduteant les préparatifs habituels
à la fin de la guerre, et comment les
industries de guerre peuvent ètre adap-
tées à nouveau aux besoins du temps
de paix. » Le rapporteur espère qu'a-
près la guerre on réalisera le désarme-
ment.

M. Petrig se plaint de ce que chaque
année le bataillon 89 est appelé sous
les armes à la fin du printemps et en
été, à un moment où la main d'oeuvre
est indispensable dans les montagnes.
C'est pour le petit paysan et spéciale-
ment celui des montagnes qu'on a !c
moins d'égards à Berne

Nouvsllts LocaS@s
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Le doren d'Evolène
Le 4 du courant est pieusement de-

cèdè à Haudères, dans sa 92^^ année.
le doyen de notre commune, M. Jos.
Pralong. Ce brave vieillard s'est éteint
presque sans maladie caracréristique
après une vie toute d'activité et de bons
services rendus à ses voisins. Son sé-
j our de prédilection était sa montagne
et son mayen d'ArolIa.

On l'appelait universelJement « le pére
Pralong », ce qui n 'était en réalité qu'un
titre de reconnaissance à son adresse
pour la généreuse hospitalité avec la-
quelle , il recevait son monde dans son
auberge à Arolla. Sa parente est d'ail-
leurs fort étendue : elle embrasse, dans
plusieurs cas, quatre générations et
comprend plus de 50 rejetons. Il a un
neveu de 76 ans.

Son nom est principalement attaché
à Arolla où il a assistè à la création et
au développement de la station hóte-
lière. Proche voisin du glacier, il a fait
d'intéressantes constatation s au sujet
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fait. On osait avoir des insinuations sur le
•compte de sa fille, dovami Lui , devant les ca-
marades ! Joseline si pure , irréprochable !
Dans un rugi ssement, il commanda :

— Eh bien , parie donc.
— J'attends d'abord que vous ayez làché

mon épaule.
Elle ployai t, en effet , sous la paume pe-

sante. Les doigts de fer cessèrent dc s'in-
cruster. Naida reprit son é-quilibre.

— On t 'écoute, gronda le mécanicien.
— Oue voulez-vous savoir ?
— Pourquoi, poussant l'infamie jusqu 'à

l'invraisemblance et ne te- contentant pas
d'avoir menace Joseline de virici , tu cher-
ches en ce moment à la déslionorer ?

Un silence profond s'était fait. Ce mot
dc vitriol glacait tous les assistants de dé-
goùt et de crainte. Delmarin , on le pensait
du reste, nc s'exprimait pas à la légère. Pour
iormuler ime accusatimi aussi grave, il de-
vait avoi r ses motifs, des preuves. Instinc-
tivement , on s'écartait de Naida.

— Imbéoiies ! ricana la jolie fille , vous
vous figure z que j 'en porte sur moi ? Ras-
surez-vous, poltrons.

Ses primelles flamboyèrent , une expres-
| sion diabolique lui contrad a les traits. Elle
j redressa la taille; et , bravant son auditoire :

(A nilv re.)



du mouvement perpétuel de celui-ci . Il
se plaisait à vous' indiquer , ces derniè-
res années surtout, le point. au niveau
dc la Borgn e, où il se coniondait avec
cel il i des Zigioniouvè alors que , à
l'heure qu 'il est, ils en sont éloignés
respectivement de 3 et 2 km.
'. Lorsque vous . lui manilfestiez votre
étonncment, il ne man quait  pas dc
vous faire remarquer que des transfor-
maticns d' un autre ordre. mais bien
phis profond es se sont produite s dans
la commune depuis quelque 80 ans. De
son temps , point d'écoles : seuls quel-
ques fils de bornie famille . destinés à
perpétuer la hiérarch ie administrative ,
reccvaient des lecons spéciales du cure
de la paroisse ; pas d'impòts ni tant
de dépenses pour l'alimentation des . fa-
milles. Habitué à se contenter de peu.
tout le monde avait le moyen de se
procurer sans frais les choses indispen-
sables et était au point dc vue économi-
que réellemcnt indépendant.

La liberté dn citoyen n etait pas non
plus entravée comme à l 'heure actuelle ,
par une multi tùde de loi s et de règlc-
ments. A l'entendre, on se prenait à re-
gretter la simplicité de cette vie patriar-
cale d'autrefois.

C'est donc en mème temps qu'une fi-
gure dcs plus sympatli iques qui dispa-
rait , un témoin du passe qui s'en va
rejpindre ses eontemporains.

Qn 'i! reposc en paix . X.

Le centaire dinne catastroph e
On nous écrit :
Dans dix j ours , la vallèe de Bagnes

pourrait commémorer le centenaire d'un
des événements les plus mémorables de
l'histoire locale et regionale : la grande
débàcle (ovàio) de la Dranse, le 16 j uin
1818. A cette occasion . M. Maurice Qab-
bud a recueilli ce qui avait été publié à
ce sujet — une bibliographie actuelle-
ment rarissime — et d'autres docu-
ments manuscrits , des souvenirs oraux,
le tou t en vue d' un petit travail rétros-
pectirf. Le Conteur Vaudois du ler juin ,
contient un article commemorati!" de
circonstance, que nous reproduirons
dans un de nos prochains numéros.

'D'adire part , la Famille consacre éga-
lement à ce triste anniversaire-une elu-
de de M. P.-L. Mercanton.

Recensement
(Le s chif f res  entre parenth èses sont

ceux de 1916.)
. BÉTAIL

Nombre de Possesseurs
de bétail 19546 (19826)

Nombre de chevaux 1909 ( 2189)
Nombre de mulets 2495 ( .2464)
Nombre d'ànes 345 ( . 425)
Nombre de bétail

bovin 76487 (80308)
Nombre de porcs 20355 (25070)
Nombre de mouton s 44581 (34843)
Nomtìre de chèvres 40335 (38103)

VOLAILLE
Nombre de possesseurs de volaille

(ler Recensement 12505
Nombre d'oies 18
Nombre dc canards ¦•-„ ¦ • . 41
Nombre de poules 69429
Nombre de dindon s et pintades 32

ABEILLES
Possesseurs de ruches d' abeilles 1217
Nombre de ruche s 6007 (6453 en 1911)

(Conimuniqtié.)

La terre trop cher e
La situation favorable de l'agricultu-

re, les prix élevés auxquels se vendent
ses produits , exercent sur les transac-
tions foncières une influen ce excessive.
Malgré les avertisseménts des chefs et
dcs organes de l' agricultu re suisse ,
beaucoup de paysans achètent des ter-
rains à des prix inoui's. Aprè s la guer-
re, la réaction se produira avec une
sùreté mathématique. Les prix des vi-
vres devront baisser ; le j eu de la con-
currence internationale se reprendra
peu à peu à fonctionner. Sans doute ,
l'on ne reviendra pas de longtemps aux
prix d'avant-guerre. Mais la crise ac-
tuel le du renchérissement fléchira. Gom-
me les prix payés maintenant pour les
domaines agricoles ne sont nullement
proportionnés à la valeur réelle . du sol,
notre agricultu re subirà une crise de
dépréciatiou qui sera fatale à -beaucoup
de paysans.

Ces prix excessiis sont déterminés

moins par les paysans eux-mèmes, il
faut cn convenir, que par les specula-
temi, certains citadins par exemple qui
veulent piacer une partie de leurs béné-
fices dc guèrre cn biens-fonds , qui
achètent quelques champs dans l'idée
de s'y construire ime maison de cam-
pagne. -Quand un paysan trouve à ven-
dre poni* 3000 francs ' une parcelle qui
cu valait 500 avant la guerre , il va de
soi que les parcelles contigués aug-
mentent d'autant.

Lorsque la navigation universelle- re-
prendra son cours normal , quand nous
recevrons les stocks de blé d'Australie
et Ics viandes congeiées des Etats-Unis,
les profiis de nos campagnar .ds dimi-
nueront et les terres payées trop cher
ruineront leurs acquéreurs.

Pour nos chevaux
Dans une pétition adressée aux dépar-

tements de police des cantons et signée
par un certain nombre de professeurs
des facultés vétérinàires . d'officiers
vétérinaires de grade supérieur et d' en-
viron 269 vétérinaires , l'association
suisse pour la protectio n des chevaux
et l'Etoilc-rougc dépeigne-n t l'état des
chevaux de Suisse et, se référant à
une circulaire du Département militai-
re federa i aux gouvernements des can-
tons , prient instamment les départe-
ments cantonaux de police de reprimer
les abus. Parmi ces abus figurent aussi
les manifestations sportives de tout gen-
re qui sopì en contradiction avec les
conditions . d'alimentation de nos che-
vaux.

Ont signé pour le Valais : .
J.  Bellwald , Vétérinaire , Sion.
Dr C. Favre, Vétérinaire, Sion.
.4. Vonardoux, Vétérinaire , ¦ Sierre. '
J .  Martin, Vétérinaire , Monthey.
J , Déf ayes , Vétérinaire , Martigny.

Soufre et enquète sur les cultures.
Les persoimes qui ont consigné du

soufre au Bureau municipal de Sion ,
soni tenues de lc retirer d'ici au lundi
10 courant , au Service communal de ra-
vitaillement.

Tous les propriétair es (habitants de
la Ville et les forains) cultivaht des .cé-
réales , des pommes de terre , de l'or-
ge, du màis, de l'avoine sur le territoi-
re de la Conimune de Sion sont invités
à se présenter au Bureau communal
dans l'ordre alphabétique suivant :

10 j uin :
Matin. — Lettre A. à 8 h. A ; B, à

9 h. A.
Soir. — Lettre C, à 2 h. ; D, à 3 h. ;

E, à 4 h .  ;, F,' à 4 h ,  A.
11 juin :
Matin. — Lettre G, à 8 li. K- ; H, à

11 h. "
Soir. — Lettre I, à 2 h. ; J , à 2 h. 'A •¦;

K, à 3 h. 'A . ; L, à 4 li. ^.
12 juin :
Matin. — Lettre M , à 8 li. A : N-O, à

u h
Soir. — Lettre P, à 2 h. ; Q-R, à

3 h. A. ;r .
13 juin : .
Matin.  — Lettre S, à 8 li. A ; T-U, à

11 h.
Soir. — Lettre V, à 2 h. ; W. à 3 h. ;

Z, à 4 h.
pour fourn ir les renseignements prévus
par l'enquéte ordonnée par le Conseil
federai, en date du 24 mai 1918.

Nous rappelon s aux intéressés que Ics
personnes ne se présentant pas, seront
poursuivies conforméinent à l' art. 75
dc l' arrète ci-dessus.

Service communal de ravitaillement .
Les billets de banque suisses.
La tres forte augmentation constatée

dans la circulation des billet s de ban-
que. qui a passe en cinq ans de 267 à
685 millions de francs , a engagé la di-
rection generale de la Banque nationale
suisse à rechercher les causes de ce
fait  regrettable. Or, il ressort de cette
enquète que la demande de billets por-
tait  surtout sur Ies coupures de 500 et
dc 1000 ir., qui constituent actuelle-
ment le 21,76 % de la circulation totale.
Ou découvr it en outre que les coupures
les plus élevées étaient particulière-
ment demandée s en grand nombre par
les étrangers , puisqu 'un seul envoi fait
au dehors ne' contenait pas moins de
300.000 fr. en bil lets de banque. Ceci
s'expliqtie par le fait qifon ne peut plus
obtenir .chez nous de billets de banque
francais , anglais et américains , qui
étaient recherches par certains pays.

... A - celle • circonstance vient s aj outer
l'interdiction prononcée par la Suisse
d'exporter des articles d'or peu travail-
lés, mais lourds, qui scrvaient surtout ,
paraìt-i l , d'instruments de paiement
dans les pays dc l'Orient. Il est dès lors
à presumer que l'on a commencé à re-
chercher à l'étrange r les billets de ban-
que suisses. Au surplus, des indices sé-
rieux permettent de conclure qu 'on a.
dans certains pays , un intérèt à recueil-
lir  dcs billets de banque pour sc créer
en . Suisse des crédits anonymes en vue
d'epèrations commerciales de l' après-
guerre.

La Suisse n 'a donc non seulement
rien à gagner par ces agissements. mais,
abstraction faite d'autres conséquences
pr éj udiciables. elle est exposée au dan-
ger de voir un j our brusquement affhier
de l'étranger les billets de banque suis-
ses qu 'on y aurait aociim-uMs et qu'elle
devrait reprendre , ce qui entrainerait
une émigration d'une partie importante
dn nnméraire.

En conséquence. le Conseil federai a
pris le 31 mai un arrèté portant inter-
diction d'exporter des billets de banque
émis par la Banque nationale suisse et
les anciennes banques suisses d'é-
mission, des bons de caisse fédéraux de
20, de 10 ct de 5 fr., ainsi que des .bons
de la caisse .de prèt de la Confédéra-
tion , sous peine d'une amende j usqu 'à
20.000 fr., ou de l'emprisonnement jus-
qu 'à trois mois, si Ja eontravention a
été commise intcntionnellement , ou
d' une amende j usqu 'à 5000 francs si la
eontravention a été commise par négli-
gencc. En outre . la conf i seation des bil-
lets de banque et des bons de caisse
peut ètre prononcée au profit de la Con-
fédération.

Cette interdiction n est pas . applica-
le aux envois . ou transports qui sont
effectués à l'étranger avec lc consenté-
ment écrit du Département federai des
finances et de?- douanes. Il est pcrmjs
aux voyageurs et aux passants qui tra-
versoni là frontière d'empprter des bil-
lets de banque jusqu 'à concurrence de
500 fr. . .

D'autres Etats ont déj à pris antérieù-
rement des mesures . prohibitives analo-
gues , combinéés généralement avec l'in-
terdiction d' exporter dès capitaux ; c'est
ce qu'ont fai t l'AUemagne le 8 février
1917, l'Autri che le 19 décembre 1916, la
France le 3 avril 1918, et rAngleterre
en décembre 1917. (Communiqué.)

Liddes. .
" L'Union Instrumentale de -Liddes fe-

ra une excursion au lac Champex, di-
manche 9 juin où elle donnera concert
de 2 à 3 heures. Tous les membres, amis
de la société sont priés de prendre part
à cette belle sortie. Départ de Liddes
à 7 A h. du matin. .

La vis sans fin.
Au Ier juin sont entrées en vigueur

de nouvelles hausses sur les articles
suivants : poterie (50%) tabacs et ci-
gares (10 à 20%) biscuits (20 %).

Le prix du foin.
Les mises de foin atteignent. dcs pr ix

inoui's. Dans la région de Morges, par
exemple , .alors qu 'avant la guerre la
moyenne de la pose se payait entre
60 et 70 francs, on enregistré ces jours
des mises effectuées au pri x de 250
et 300 francs la pose.

A Aigle, les prix ont varie dc 64 à
110' centimes la perche, soit de 320 à
550 ir. la pose. '

On mande de Payerne qu 'il s'est ven-
du des ileuries j usqu'à 1 fr. et mème
1 fr. 20 la perch e ! . \

Ces prix s'expliquent principalement j
par la sécheresse prolongée et désas- *
treusc dont souffre la campagne. Avec ;:
la compiiate de la bise, elle a beaucoup .
eliminile les promesses de nos prés. Lc
mal est déjà grand et il tend à s'accen-
tuer. Si ce sec persiste trop, c'est non
seulement le lait , mais les pommes de
terre qui manqueront. L'horizon est
sombre ! . . j

Sion.
Les personne s désirant du sucre pour

Ics confitures sont priées de s'inserire
au Bureau Municipal . dans le mème
ordre que l' enquéte sur Ics cultures et
aux mèmes dates.

Les orphelins de guerre.
Le gouvernement frangais. par l 'inter-

médiaire de son ambassadc à Berne, a
donne l'ordr e à ses consulats de iaire
le recensement des orphelins de guèr-
re francais actuellemen t en Suisse. On

s'occuperà , de leur situation et l'on assu-
rera' leur avenir en les guidant et en
les soutenant dans l'étude d'une profes-
sion que .chacun pourra choisi r selon
ses aptitudes .

Sierre.
La Société d'Agriculture de Sierre

fera donner hindi 10 juin un cours d' ac-
colage de la vigne avec soins aux vins,
traitemen t des maladies de la vigne,
eto..

Réunion à 8 heures devant la maison
d'école.

> Le Comité:
Martigny-Ville. — Sucre pon i- con-

fitures,
Les consignes de sucre pour confi-

tures doivent ètre faites à l'Office de
ravitaillement , hindi et mardi. 10 et 11
courant.

Aucune demando ne sera acceptée
après cette date.

Viège.
Eugène Commetti , veuf , travaillant

aux usines de la Lonza, a été blessé par
la cimile d'un bloc de fer et a succom-
bé à l'Hòpital de Briglie. .

St-Maurice.
'. On nous prie dc souligner l'urgente
nécessité à. constituer à St-Maurice une
société d' aviculture qui pourrait par-
ticiper tout prochainement à la réunion
cantonale où seront débattus les inté-
-réts

Assurance du bétail bovin.
L'assurance du bétail a été pratiquée

en Valais , en 1917, par 58 caisses lo-
cales, ayant assure 33.193 pièces de bé-
tail d'une valeur totale de . fr. 15.126.811.
Sur ces 33.193 pièces de bétail assu-
rées, 553 ont du ètre abattues ou ont
péri. La valeur assurée de ces animaux

Matériel
de voiturier

A vendre, faute d'emploi. 2 voitures avec capote, un
banc de voiture et coussins, 1 harnais , un sac de col-
lier , 1 selle., 1 sang'e , 2 mécani q-j es de char, 1 hacha-
paille, nne glande calandre et efivers. Le tout usagé
« t én bon état. S'ad. à Mme J. GROSS, Martigny-
Bourg..

Oa demande
ds bons ouvriers

pour la fabrication de tuvaux en ciment et travaux
en ciment mou le Travail a long terme, aux pièces
ou à la journ ée. Bonne rét ibutmn.

S. Barbero , Martlony.
««¦¦¦¦IMmi ĤHnH ^MHBBnH ^̂ ^̂ ^ H

MflQO* NCR|-e v
t 'H MJU ^ISSION

L'entrppnsn des travaux de correction d ¦ la Salentze
met on s< umission la maconnerio et la préparation des
pi«rres. On peut prendre connaissance des conditions
chf*z M. Pont , président , à St-Pie-rp-de Clages ou ch'-z
M. Jules Cor-t, à Saìl'on , auxque ls les soumissions doivent
parvenir pour le 20 juin.

SOUMISSION
M Maance Mottier. à Vernayaz , met en soumission Ica

travaux de macorj nwie, terrassement , charpente , <*ou-
verturpi, zinguerie , serru'erie, menuiserie, quincai llw-ie ,
Bvr-si rK pelature et vitrerié poar la construction à
V- rnayaz :

l? d'un bàtimen ' pour maganns ;
2o d'un bàtiment pour caves, remises et grange.
Les plans, de-i** et Cahier des charges sont à con«ulter

dès ce jour chez M Pasquier, ar> hitecte à Martigny, où les
soumissions devront élre remises pour mardi toir,
l'i juin prochain .

ls lip Populaire ttiai i 1
' SION —

émet jusqu à nouvel avis des

Obligations nominatives
oa aa porteur au 5 %

LA DIRECTION

Henri Spahr. , \lb. de Torrente

Vu les prix élevés des chaus-
sures, 11 est avantageux pour
vous de demander notre cata-
logue Illustr e 431

Maison de chaussures :

ROD. HIRT & FILS, Lenzbourg

*i

s'est élevée à fr. 205.430,40. L'indemni-
té pay-ée aux propriétaires par les
caisses' à fr. 87.036,35.

Le subside cantonal et le subside fe-
derai ont été comptes chacun à raison
de fr. 1, par tète assurée, ce qui- fait
une subvention totale de fr . 66.386.

Ecoles normales.
Les examens de promotion et de ciò-

ture des écoles normales sont .fixés
comme suit :

Pour les élèves-instituteurs des deux
langues les 17, 18 et 19 juin.

Pour les élèves-institutrices de lan-
gue francaise les 20 et 21 ju in. -

(Communiqué.)
Brevet de capacitò.
Pour Mesdames les Institutrices de

langue francaise qui aspiren t aui brevet
de capacité, les examens auront lieu le
27 juin.

S'inserire jusqu'au 20 courant auprés
du Département de l'Instruction publi-
que. (Communiqué.)

TORO. Ctaefl iiftff
GENÈVE

Lr® «meilleur vermouth

iimintmi tunttnnmtiiiimTi

8as les armes I
fTempisyeg piia d'austres arme*, «oste*

fes aiiectìo« résultaat dv iroid; <m leamar-
vetltouses PastiUes Wybert-Qaba, otièbrM
d»#tós 70 ans et dont l'effet est radicai ooa-
tre les «srosenwats, toux, maiix de ione,
catarrlres, bronsbltes, finUttensa. a«tìime, oio.

Mais prenez sarde, que seidec les PastS-
les Gaba de la pbarmada d'Or, à Bàie, soat
vi-ritables. BHes ae se vendeat Qu'en boltw
de 1.25 frane. 47àJL

Oa demande de salto P*

apprenti-
tailleur

gàrcoìi ou fille. ainsi qu'un
bon ouvrier. — S'adres. M F.
Lorpuc , tailleur St-Maurice.

Jeune lille
connaissant un peu la cui-
sine est demandée . ponr
aider dans un hotel du
Vaiala.
S'nd auNouv-llisle sousD.S.

" ¦ ' ¦ »¦»———»—

Oa demande à St-Maurice
une
chambrfi avec pension
simul -* m<is bonne, pour
employé stable. Faire offres
ave'- p ix sous R. S. au bu-
reau du Journal

On cherche à louer

une pro pri été
où

bon petit café
Offres sons M 1413 Z au
bureau dn Journal.

m\̂ ^  ̂On offre i vendre
*mBÈT j '-tnne
Jyl chien de chasse

S'ad esser à l'Hotel du
Boenf, Cornol. J.-B.

Automobile
à louer.

S'adresser à M. Germain
Zucbuat - Welten, Bex,

Téléphone 84
eVBVnBMMB-s-HaSMMBa â â â â â^Mi

Occasion
A vendre

12 colliers et harnais
I grand break
I grand (andati.
1 Victoria
2 voitures avec capot.es

Couvertures et bàches
pour chevaux

Pour visitar et traiter,
s'adres , à Henri dUEX-
CROS1ER, séllier, à

Martigny

El-*ctriciens
Hóteliers

Industriels
Profitez de faire vos provi-

sions de sei d' amoniaqae I»
pour les batteries de piles,
quelques paquets de 5 kgs.
encore disponibles à /r». 32.—
franco de port et d'emballage.
Offra par écrit sous C 2S767 L
Pablicitas S. A. Lausanne.
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Une prime gratuite, contenant deux
ou trois obje ts de p remière utilité,
sera distribuée à chaque client f ai-
sant un achat de io f r .  au minimum.

Grands Magasins
Ville de Paris

JS&.à&Li?-t±&iCL-$r -"Villo »
Ies plus importants, Ies meilleur marche du canton

CERISES
RHUBARBE

Légumes frais
Suis acheteur de toutes

quantités .
M. G«.y, Sion.

Copline
:L..A.:F**:E=» I

Sirep contre la copeluehe I
•« i)
8 s.§¦ Meilleur remède eontre la toux, t»
* l'enroueinent, les maladies de la gor- è
3 Re, etc, pour enfants et adultes. §E _ Ies

S?1 *
. Le flacon, 2 fr. et 3.80 fr. °°'

En vente dans toutes les meilleures pharmacies
Dépót general :

Pharmacie LAPP, Friboir g
maaaamm%aWaW*KSa*mTa*a*aV*Ma\*^

Vins étrangers et eidre
A vendre, vins étrangers,
blanc* et rorj gcs, ainsi que
bon cidre de fruits da pays,
très clair, aux meilleures
conditions. S'ad**ess'*r à
M. Louis Bariate*?, Vins,
M'>nthpy.

FOURS
de campagne

à 2 étages, pour cuire le
pain, gate ux et sécher les
fruits Brande economie.

W ARschlimaDO
ronstructeur de four
Montreux. 983

WMM B̂LW^W Î ^ M̂
Artictes de montagne
Cannes de montagne 2.85 1.95 et 0.95
Sacs de montagne poni* enfants, 35X38 cm.

([Halite forte 2.85
Sacs de montagne cn toile forte , 2 poches 4.40
Sacs de montagne, toile imperméable, 3 poelies 6.25
Sacs de montagne, loi lo imperméable, 3 poches

larges courroies 8.85
Sacs (le montagne, 3 poches, toile imperméable

larges courroies 60X60 cm. 18.— 15.— e t  12.50

Chemises zéphir couieur 6.85
Chemises de sport, en colon couieu r 7.45
Chemises Jaeger en beige et gris 8.85
Maillots tricotés, mi-laine 16.50
Casquettes légères 3.10
Casquettes drap 4.20
Chapeaux sport , en (lr*i]"> imperméable - 4.95
Bandes molletières 250 era. : 5.85 ; 300 cm. : 7.85;

380 cm. : 9.50.

OCCASION ! !
Encore 60 complets pour hommes, drap puri-  laine,

gris, bruii , mar in  et noir 78.— et 68.50

Grands Magasins Ville de Paris
Martigny-Ville

«¦affl i

Sage*famma
Mme Burry-Vic

&2 rkeAailV S'air. Boa anurie Pierre «"«"». '"««a me"iraux uis-
f*fLOS**£«**lX Lutate,St-ManrlM crttion. Pnx . modòres. Man¦*„ *-r*-r ' •priobt deutsch.Somniss acheteurs de QN DEMANDE ——grande quantité ifauchés J „. brun irlo nn tinn-im-a Guérison complète dn
ve.ts Faire offre de suite } «11001016 lìD DOIDme Citr%UT*m * et des
à Rrnrhnz  A- CÌR RaYfi n >i ^ge rotìr. Sachant tmire X**V**l* 

*G 
GLANDESa m ncnoz g i>u» aaxon. po« s( vner Uo,3 V8ChBS , notre Frietim aniigol .

r „..„¦•„...•. «.4. .«„ •«„..., l'écurie, pendant la saison frense, seul reméde efficaceLe sonssigné est toujours ,
^r > an ' Non?elltate ,t garanti inoffensif

acheteur des goue ĉ  
Prix ^flacon 2 fr .5 0; 1 fla-déiéioFfls de etani TJ=nr ^fc^Kiffl

fcSrS'&Bft ffi; 0BYriers cordenniers -«jj . . ,
Henri HONEGGER, chez Roboiti Auguste, ài rUflrilJIwiq UH UuTi

coiffeur , Monthey. I Fully. ! Bienne,

180 pantalons en croisé gris extra t'ori 9.25
Nous n 'avons que des marchandises de Ire qualité !

COMPAREZ NOS PRIX

LlÉiB-PilÉ M-MrtI
Martigoy-Ville

J'ai l'honneur d'informer le public de Martigm
et environ que j 'ai repris, dès le ier juin , le ma
gasin de M. Mce Marschall en cette ville.

J'espère que l'honorable public voudra biei
me confier ses ordres auxquels je vouerai toui
mes soins.

Se recommande : Louis DECOPPET

Je remercie ma clientèle pour la confianc*;
qu'elle m'a témoignée jusqu 'à maintenant et je ìi
prie de bien vouloir la reporter sur mon succès
seur. Maurice MARSCHALL.

fS i  

vous voulez savoir
exactement le temps qu'il feri

le lendemain P
.'ecj andez tout de ?uite l'envoi d
mon BAROMETRE u EXACT »

comme le modèle ci-contro avs
iudication , au prix ds fr. 3.-
contro remboursement.

Ce barometro est le meilleur prò
phète ìndiquant le temps exacte
ment au moins 24 heures a l'avance

Borire marche garant. Très belle garniture pr chambres

-1 W .-lMom (àgt La Chiuse-Fondi
Catalogue pour montras , r-'guhteurs, réveils, chaines

bijouterie , grstis et franco.

Vente direete da fabricant aax partienliers

MONTRE MUSETTE
5 ans de garantie — 8 mois de crédit — 8 jours i l'essai

--~-—«- NO 207. Ancre i5 rubis,
«'"Lat-7*'*"1 ¦M**»«Lk "•••¦

«. / ,-' V*, lre qualité , forte bolle,
1*1 ,*¦-"¦***¦ ty nickel blanc. F*-. 36.

Solide \-, "* r -$p Acompte Fr. 10.-
'*%  ̂ Par mois Fr. S. -ExMt!̂  —-'''^^ 8°m Ancre 15 ru_

Mar- \\ ì TiÈk tr01é ^"
"décors

j Sli 'iO 2 
'
^Èk acompte Fr! IO." -

SI- O ^^©«Mg). VlH 
"° 

314- « Chronomè-
WL%.\̂ **̂ ^^^ Ŝ^'S^. -tmt fi Musette » gar a«-
¦I^O t̂^S  ̂ A. -aS L'9 ^ aDS" RA 81H *

Au comptant IH % d'escompte — Demandez grati s et f anco
i .- catalogue d< s montres » USETTE aux seuls fabricant»
Gny-j Ro&ert & Co. Fabriou i Musette, CHAUX-de-FOND S
Maison snisse fondée en ] 871. Rne D"ub*< 3 

Banque de Brigue
Brigue

Capital-Actions fr. 1.000.000
entièrement v*r*é

Réserves Fr. 350.000.—
Compre de ehèques postaux No H e 2S3.

La banque accepté des depots :
en comptes-courants à 3 X-4 %
sur carnets d'épargne à 4 % %
«nutre obligation à 4 A en coupures
dn Fr. 500 et de Fr. 1.000.

Tous les fonds des dépflts d'épargne et des obligations
ont places contre bonnes garanties h ypothécaires en
intese, i

Location de casscttes dais la eusni&.-e torta
Pour le Ba&-Valais, les dépòts peuvent ètre etìectués

ans frais pouir uotre compte chez notre Ad.ministraiieu.-f,
lonsieur Jules MORAND, «vocat à Mai tigny.

MacKii^es à écrire
UNDERWOOD — MONARCH — REMINGTO

RUBANS - CARBONE
f i. Hallenbarter. Slot

Vins en gros
A. ROSSA — Martigny

Vins blancs et rouges, de premier choix, aia prix 1<
plus avantageux . — W aisot ; très connue et de tonte coi
fla n c*-..

La boisson populaire
c'est lo

15 ct. «e litre SANO
appròd o par tourt lo monde. Les substances
avec la saccharine nécessaire sont en vente
dans les droguerles et épiceries. Le fabri-
cant : 927 '

Max Gehrtiig KHchberg, près Zurich.

WmT Dès lundi IO juin ~M
Grande Venie Speciale
aux rayons des tissus d'été et confections pour Dames

TISSUS
Mousseline c-oton a raynres bleues, vortes,

roses et blanches 1.95
Toile de coton 80 et I l o  cui. de large, à rayures

toutes teintes, pastilles et broderies
fantaisies 5.50, 4.25 et 3.85

Crépon 75 cui. ilo large, larges et petites rayures
pastilles et fleurs toutes teintes 2.75

Percale 80 cm. <le large, toutes teintes et
dessins 2.85

Zéphir, poni* chemises fantaisie et blouses,
rayures et carreaux 2.85

-Satinettis toutes teintes, Irc qualité 2.25
Satinettes pour tabliers, dessins fantaisie, 80 cm. 2.85
Cachemire coton. 100 cm. pou r blouses et robes,

rayures, damier et fantaisie 3.65
Croisé u n i .  b lanc el bleu , pour costumes, 70 em.

de large 3.85
Reps, 80 cm. de large. blanc , bleu et brun 4.50
Draps pure l a ine .  pom- costumes do dames,

depuis 10.85
Draps pour vètements d'hommes, depuis 14.50
Blouses mousseline couleurs, dernière nouveauté 4.95
Blouses en batiste bianche, col et poignets garnis

ciepon fantaisie, boutons Irlande 5.95
ì>Io;isc. s cu batiste bianche , boutons nacre, très

jolie facon 6.85
Blouses en voile blanc , col marin , bout. Irlande 8.50
Blouses cu voile  entièrement inontées sur jours

très jolie facon 12.50
Blouses en soie, toutes teintes, ravissantes

facons. mode 14.50

JUPES
Jupes en damier noir et blanc, ceinture et ,

garniture mode 10.50
Jupes en serge marine et noire, boutons

fantaisie, ceinture 19.50
Jupes en tissu laine uni , gris, marine, et noir 23.50

COSTUMES
Costume en tissu loden, ceinture, jaquette plissée

marine et noir 64.50
Costume en tissu fantaisie, ceinture, grand col ,

poches dernier chic 82.—

JAQUETTES
Jaquettes de laine , toutes teintes, facon nouvelle

f ceinture 24.50
È Jaquettes jersey laine , col rabattu, ceinture,
m toutes teintes 39.—

Jaquettes jersey soie, facon nouvelle, col,
ceinture, poches 39.—

SSfip On est prie de comparer nos prix et qua'ités

GRA\DS MAGASINS g|
VILLE DE PARIS, Martigny-V. ¦

i#|tf 195 fr. 0ff " ™
asB,,es 

-»«*«¦¦̂ W*ìW«IUU in -— Routriri Q¦nustrscsaum * La Fabrique de Conserves WUUIU1 19
B I C Y C L E T T E  TOURISTE à Saxon, cherche un ^UPOflCleS
moderne et solide, 12 mois ìnstìtutetlf* -.. ,
garant avec pnens Michelin poar |a 8a ison d'été. Lui H I & I-8 Sou Gaulo.s , garde.boue frein , faj re de snjte offfé8 aver ' , j . ?sacoche et ontils fr. ìaa.— , nn_ et toutes les maladies de
roue libre et 2 freins . fr. 220 *i*-tentÌoB<*. 1005 , 9 peau SODt radicalemen,
Bicyclette Dame , fr. 225— w j -  . jnérie«i nnr 1«Enveloppes Gaufois-Michelin, V OyarfCUF « * P j  «L l j
fr. 12.50 et 12.90. Chambre à vis i tant  régu7TremPnt Ir 8311 1116 QU 003 81air Gaulois Michehn , fr 7, 8, .,Af  .* ; .  *.ant S.Jì J_ ****** *** V U U  V I I U I V I
9. CATALOGUE GRATIS (19Ì8-. * *l Al> T

f
°» an} s *% " com. osé ex losivement

Louis Ischy, fabr. Payerne. «Jre «» a.Hcle lacràt.f f i 
d-egsences de ,ao .e8

Ateliers de réparations avec <\f vente faci!»¦ v* tw pot ayec mo  ̂
à> 

ìoì
force électrique H ter.re 4 L

^
CEVmALf franpo con,re rpinboq {̂ .¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ "¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦¦¦ ' m-nt  He 2 fr«n<

ON DEMANDE OépOt des prodotta
du Chalet

Rn« Cavour G-nèvs

On demnn-le à lou'-r
pour la SK 'ihdB d'é'é, pour
gard- r ti l'écbi ie uoi *)

benne vache
lait^re H^nri ANNEN ,
Chà el sur jBex.

"TRRDU
de Troistorrents à Mo-*gins
UFI arrossir d'aatomoìbile
en loijie.. Priére rapporter ,
costi e récompense, au
GranH Hotel de Morgins

3 BONS GflAKRETIBRS
sérientgires, sachant bier
( ondulre.

DN BON VACHER
pouvant anssi travailler i
la campagne. Offres rcri-
t^s avec prétentions sou--
K 2385'^LPublicita^ S A
LAUSANNE.' lOO.t

?, Crnix rl'Or. Genève
Ssg^Femm» dipldmgs

Mm8 Dupanloup-Lehmann
'*u« du Mont-BlatiC , 2i» (prés
de la ga<*e), Genève tèi 34 87,
recoit pensionnairps Consul-
tations, soins mé-Mcaux Dis-
crAtion. Prix modòrós. Man
-pri *,ht deutsch.

On demande de suite une
JEUNE FIULE

connaissant un peu !.. cubim
pour tenir un ménage. Bon
salaire.

S'a-ir. Boulangerie Pierre
l.uisipr , St-Maiirir.«


